
La balade du bison futé

Alors pour les présents à l’AG 2018, nous aurions dû lors de ce�e mémorable journée du 13

octobre 2019 marcher dans les pas (ou rouler dans les traces de pneus) du Sieur Hubert

Bonisseur de la Bath, cousin Huuub pour les aristos et Chinkacook pour les fans du last of the

mohicans et de Wes Study… Mais…. « Life was like a box of chocolates, you never know what

you're gonna get » a dit  Forrest  Swita… Et pour une fois,  il  avait  raison (comme Loïc,  le

buveur de cidre breton). Revenons à notre GO breton : cherchant une bonne raison pour

éviter d’honorer sa promesse de l’AG d’organiser une ch’<te virée à l’automne, le gars a pas

trouvé mieux que de faire le kéké de Marseille et d’aller faire un tour de pétrole�e avec des

slashs aux pieds…. Oui, je sais, le scénario parait incroyable mais comme dans toutes les

bonnes tragédies hitchcockiennes c’est le truc le plus improbable qui donne la final touch du

maître et la réalisa<on léchée. Là, ceux qui ont bien été léchés, c’est les arpions du futur –ex-

GO par le bitume breton et exit le GO. Bon vous allez dire, ce n’est pas finaud d’aller rouler

en tong mais faut excuser le pe<t, il ne se rend pas encore compte, c’est un pré Ado, quand

il sera grand il ne le fera plus et en plus c’était en Bretagne, il ne s’a�endait pas à ce que ce

soit bitumé, sur la terre ça fait moins mal… Fort de ce�e déser<on, ni une ni deux, c’est le

fort des halles, Lolo l’historien autrichien qui proposa de nous faire découvrir la vraie vie des

bisons à l’improvisade. Mon pe<t fillot qui fait sa première balade, je ne pouvais pas ne pas

en  être  et  sa  <midité  maladive  (genre  celle  du  T-800  de  son  sosie  californien)  qui  l’a

empêché de désigner un rapporteur… Vous me direz, ce n’est pas beau de rapporter, mais

par le pe<t bout de la lorgne�e, ça fait du bien quand même. Pour que ce�e première ne

disparaisse pas dans les profondeurs abyssales de l’oubli, en tant que bon parrain, j’ai donc

décidé de ma taper le présent compte-rendu…. Ça donnera peut-être envie à quelqu’un de

faire celui de CANE 22, voire celui de l’hivernale, parce qu’l y a de plus en plus de malfaisants

et de mécréants qui redoublent d’efforts pour esquiver ce�e pe<te tâche épistolaire….

Mais revenons à la balade sinon les tribula<ons d’un autrichien en pays dieppois vont être

plus longues que la douche d’une adolescente…. Quel sen<mental ce grand escogriffe ! il

donne le rendez-vous à la boulangerie d’Elancourt …. Juste là où son parrain fait les rendez-

vous pour les hivernales… Quelle délicate a�en<on… sous son air de butor et de prof de gym

bodybuildé  prêt  à  casser  de  l’étudiante  pré-pubère  pendant  une  manif  contre  le

l’interdic<on du Nutella dans les can<nes de Trappes, un pe<t cœur sommeille, l’historien

revient aux sources ? Là où l’inculte ne verra qu’un manque d’imagina<on, j’ai su déceler le

pe<t hommage rendu à son père motard spirituel et le soin précau<onneux pour perme�re

à sa vieille  marraine de se lever au dernier  moment pour rejoindre la  Kumbh Mela des

gommeux du TMC. Ce n’est plus un historien mais un histrion et qu’importe si sans foi il ne

traine sur les planches qu’une âme usée aux débauches du corps et débite mécaniquement

son rôle, pourvu que le parrain ému ait la virginité de sa croyance au génie de l’ar<ste…

Rendez-vous à la  boulangerie  qui  s’est  parée de ses  plus  beaux atours  pour accueillir  la

parade. En<èrement remise à neuf, elle nous a�end, on est là…. Le rendez-vous est à 8h30,

je me présente à 8h28…. Que d’émo<ons… Personne n’est encore là. Avec toute la pudeur

qui me caractérise, je ne veux pas prendre la prima nocte et mon droit de cuissage naturel et

héréditaire sur la  nouvelle boulangère et je  m’éclipse prétextant  une raoue�e d’essence

dans mon Bayard qui en con<ent encore le double de la bourique�e de Thierry la fronde ou

du diapason de mon pe<t viking élancourtois afin de laisser la place libre à mon pe<t fillot



qui  l’a  bien  méritée.  Las  … peine perdue … Quand je  reviens  à 8h35 le  réservoir  gorgé

d’alcanes, de cycloalcanes, d’alcènes et de benzène, point de GO…. Mon pe<t Ken n’est pas

encore arrivé et je ne pourrai pas lui presser dans le dos pour faire monter son pe<t bras

musclé à l’horizontal comme cela fait tant craquer Barbie… (Pour Klaus, le bras était un peu

plus haut mais ça fonc<onnait aussi). A la place, ma Dulcinée, spor<ve comme lors de notre

rencontre le siècle dernier et qui a rejoint le point de convergence des forces telluriques à

pe<tes foulées fait la conversa<on à Thierry la fronde et à Papy Ayache…. Vos non credi<s

oculis vestris? Moi non plus…. Thierry de Janville a qui�é prématurément la cour de Jean II

et s’est précipité en ce�e bonne contrée de Seine et Oise dès potron-minet afin d’être sûr de

ne pas être le dernier impétrant à rejoindre la femme du geindre et s’assurer de ne pas

devoir  rédiger ce�e bafouille.  Habitué de la queue de peloton,  la  nouvelle règle qui  fait

incomber à la  lanterne rouge la  rédac<on des  épitres et  la  lecture  du livre  pendant les

agapes a fait peur à cet éternel trop tard à la soupe. (Tiens d’ailleurs pour CANE 22, c’était le

dernier arrivé vendredi, juste ba�u par Riquet à la houppe le samedi … je dis ça, je ne dis

rien…). Incroyable non ? et bien qu’il ne pleuve pas, il est bardé de silicone comme le vit d’un

adolescent à sa première nuit au lupanar… Quand on pense que les premiers adhérents du

TMC l’ont connu ruisselant sous des trombes d’eau, plus stoïque dans son jean détrempé

que Zénon de Ki<on, rebelle comme Brad Pi� dans une pub de Lévis ou impérial tel De Niro

dans Mission remontant les chutes d’Iguazu… On vieillit…. En parlant de vieux, y’avait papy

Ayache qui était déjà là …. Bon il n’a pas de mérite, au vu de l’éloignement de ses terres

picardes, il a préféré nuiter dans la meilleure auberge d’Elancourt et c’est le ventre plein de

souris d’agneau et de délicieux whisky qu’il s’est présenté voir les belles miches de Maitresse

Pierre. On a le droit de l’appeler Papy, le Boyington de la moto parce que depuis peu il est

pépé d’un pe<t Wolverine, son romain de fils ayant inves< dans une Dacia. Ils sont fous ces

romains disait Astérix mais il est quand même tout mignon et le nouveau grand-père en est

tellement  fou qu’il  va  qui�er  sa  retraite  boréale  et  redevenir  autoentrepreneur  en  tant

qu’assistante maternelle… Pour fêter ça il a revendu sa K16 et a acheté le nouveau tracteur

de la Wehrmacht avec des valises en alu transformables en couffins. Babeth étant de plus en

plus ré<ve à  la  moto,  il  se cherche un nouveau compagnon et  Romain  nous a  évité un

cavalier  King Charles  qui  ne  rentre  pas  dans tous  les hôtels.  C’est  donc en  ce�e bonne

compagnie que nous a�endons le GO. Il et 8h45, le départ est prévu et pas de GO, pas de

Lars et pas de boulet polonais. Bon, pour le boulet made in Varsovie, pas d’inquiétude, on

sait qu’un oui de sa part représente à peu près 2% de chance de le voir se pointer réellement

et environ 0,000001 % de chance de le voir se pointer à l’heure. La plus pe<te unité de

longueur est le yoctomètre. La plus pe<te unité de liquide est le yo�alitre et la plus pe<te

unité de mesure de la ponctualité est le boulet polonais dont le symbole s’écrit Swita. Par

contre,  l’absence  du  Lars  à  la  hache  sanglante,  le  Freydís  Eiríksdó_r  des  Yvelines,

l’impitoyable Harald Sigurdsson de la grue est plus inquiétante… Aurait-il perdu en duel à

coup de hache contre Ivar Ragnarsson le Désossé, a-t ’il abusé de trop de cornes d’aquavit

hier soir ? Lui qui systéma<quement m’a�end derrière ma porte de garage en essayant de

faire plus de fumée avec sa gitane aux dents qu’avec sa pétrole�e, non seulement n’était

pas à la porte mais n’est pas au rendez-vous…. Notre Hamlet a deux roues serait-il  par<

trucider Claudius ? (Son frère, pas le Risse de la ville du grand rapace planeur diurne, un

drôle d’accipitridé aussi celui-là mais n‘en parlons pas il n’est pas prévu dans la balade). 

L’arrivée salvatrice du GO jugé sur ses deux gamelles autrichiennes et dissimulant entre ses

épaules la frêle Asma nous éclaira et apporta les réponses à toutes nos interroga<ons (ou

presque). Le GO était en retard car il avait encore des couches à changer et a fait de son



mieux, il a pris le temps de se laver les mains, il est pardonné, Lars est vivant mais déjà en

Normandie. Y’avait un rassemblement viking sur la seine, ils ont remonté quelques rus avec

leur drakkar la nuit précédente et ont vidé quelques chopines, violé quelques chèvres et

fermières du cru et coupé quelques chênes avec leurs dents pour ne pas perdre la main. Du

coup, l’hyperboréen nous rejoindra au resto du midi pour les agapes, faut quand même qu’il

ronfle quelques heures. Pour le boulet, tout est clair aussi : il  vient mais il ne sait pas s’il

vient, il est malade, a mal au cou mais est déjà aussi en Normandie mais en moto mais ne

fera pas de moto ce WE et donc viendra mais n’est pas au rendez-vous mais sera au rendez-

vous pour manger mais ne mangera pas avec nous mais donc il est là sans être là. Pour ceux

qui n’ont pas suivi, c’est normal c’est du polonais en mode boulet, organisez une balade et

vous comprendrez.  Donc avec toutes ces informa<ons parfaitement intelligibles,  on était

donc prêt à par<r, non sans avoir au préalable pris un pe<t déjeuner offert par ma Dulcinée

chez Maître Pierre. 

A priori, on n’est pas à la bourre… 160 km à faire par les Kékes, il est 9h00 et on est a�endu

pour le repas… Une balade de tarlouze… On va peut-être s’a�acher un gant dans le dos

histoire de compliquer un peu le truc… Quand même y’a une inconnue, la météo a dû être

diffusée depuis une antenne à Cracovie : il fera sec jusqu’à 15h00 mais il y aura de la pluie à

par<r de 10h00 et des vents sur la manche donc pas dans les terres mais avec beaucoup de

vent dans la campagne…Météo polonaise mais on ne sait pas où est l’interprète donc… Dans

le doute, on ne bâche pas (sauf Thierry la fronde pour ceux qui suivent) et comme faudrait

pas mollir on part quand même avec un bon 90km/h dans les 50 d’Elancourt et un bon 130

dans la descente de Plaisir au lieu des 70 prescrits par la maréchaussée. On est dimanche

ma<n, il est 9h00, pas de soucis ils doivent cuver. On n’est pas par< depuis 5 km que Garmin

m’indique qu’on arrive 18 minutes plus tôt…

Mais on peut compter sur les navigateurs pour agrémenter les calculs, bien que le GO ait

envoyé son i<néraire GPX par le net et que j’ai exactement le même i<néraire que lui, au

premier rond-point de la D30, quand l’i<néraire va tout droit, le GO nous fait un ¾ de tour et

s’engouffre vers Beynes… (sans doute pour rechercher le 4ème Dalton, mon 4ème pe<t fillot, les

autres  étant  disparus,  il  ne  me  reste  plus  dans  les  Dalton  que  Avrell  le  béta  polonais,

Williams le danois, Jack le GO et il ne manque que le na<f de Beynes le plus pe<t, le plus

méchant, Joe la teigne dit Riquet à la houppe… Il s’est fait pousser la barbe pour pas que

Lucky Luke le reconnaisse mais il a toujours la même tête, juste plus laide). Bon on va arrêter

de regarder l’i<néraire, on va suivre le GO et en profiter, en plus il roule très bien mon pe<t

fillot et on a le temps de se perdre !  En roulant un bon 50 km/h au-dessus des limites,

l’heure d’arrivée ne cesse de fondre et je me dis qu’on va arriver pour la pause-café. On va

être obligé de faire une énorme pause si on ne veut pas que ce soit encore fermé quand on

arrivera  au  resto….  Malheureusement,  on  ne  prend  que  les  Kékés  et  y’a  pas  un  rade

d’ouvert. On a quand même des pe<tes chances de prendre un peu de retard, grâce au culs-

terreux on a des passages de routes avec environ 10 cm de boue sur la pe<te route bombée

et étroite et on est quand même bien obligé de rendre considérablement la main sur ces

passages… Papy Ayache a ben envie de tester son nouveau tractopelle en condi<on réelle et

je le vois dans mon rétro se décaler avec quelques velléités de dépassements, c’est vrai que

la K16 n’est pas la moto rêvée dans ces condi<ons, mais les vibra<ons et autres zigzags de sa

trapanelle l’incitent à finalement rester sagement derrière. Pour pimenter l’i<néraire on a eu

aussi quelques pe<ts passages bien humides dont certains juste dans des virages boisés sur

des routes bien sèches mais il en faut plus pour faire ralen<r mon fillot et c’est à 50 km de

l’arrivée à 10h40 qu’il se dit qu’il faudrait quand même trouver un rade…. Bingo on rentre



dans un bled de plus de 500 habitants ! deux cafés au centre, un fermé comme tous les

autres depuis le début de la balade, le deuxième ouvert ! On ralen<t et Lolo méritant son

surnom de Ferrari remet les gaz et ne s’arrête pas… Il veut éclater le record du monde TMC

de l’arrivée la plus précoce… Asma nous confirmera que c’est un problème récurrent avec lui

mais ça ne nous concerne pas …. Appel de phares, klaxon, rien n’y fait, il est repar<…. Pas

grave,  on recolle.  Arrivés  à  15  bornes  du resto,  nouveau miracle,  une vraie  ville.  Là,  la

mégapole, des rues, un feu, un marché, une église, des bouchons, une place et des troquets

plein la place. On doit se rapprocher du ch’nord ! Lolo hésite, fonce vers l’église, se ravise, les

gens sortent, la bière ne doit pas être bonne, on zigzag entre les voitures qui cherchent à se

garer et finalement on se vomit comme des motards moyens sur les tro�oirs en essayant

d’empêcher le plus de passants possible de passer. Alain s’y reprend même à plusieurs fois

afin d’être sûr d’en bloquer encore plus que nous mais finalement tout le monde démonte

et on se dirige vers le rade. Mission accomplie. Bon, on est à 15 bornes du resto, ça ne donne

pas envie de café, c’est l’heure de l’apéro …. On hésite mais bon on fait quand même une

croix sur le Ricard (les boules doivent être trop pe<tes) et chacun trouve chaussure à son

pied. Alain prend une menthe à l‘eau (la serveuse en rigole encore), je me demande si c’est

pour Logan dans son top case mais il commence à la boire, je me laisse aller à une pe<te

Leffe en pensant à ma Wallonie chérie, Mr café prend son café, comme tout le monde avait

des  bras,  y’en a même qui  ont  eu des  chocolats.  Pe<te  interlude offerte  par Papy pour

arroser  son  nouveau  fenwick.  Après  ce�e  pe<te  pause  qu’on  a  fait  durer  le  temps

nécessaire,  on  repart  pour  le  rendez-vous  du  midi,  retrouver  Lars,  les  bisons  et

éventuellement le boulet (pas de Liège, celui de Gdansk) même si l’on n’y croit pas. Comme

on n’est pas pressé, on roule juste à 170 km/h sur la route tortueuse limitée à 70 mais c’est

trop court … A peine démarré il faut commencer la décéléra<on pour a�errir …. 

Arrivée au camp de base des bisons, comme prévu notre scandinave préféré nous a�end à

côté de sa pe<te sirène à deux roues garées à côté de son rocher. Il nous a gardé des places

le plus près du resto et bizarrement aucune voiture n’a essayé d’écraser les pieds de notre

viking. On se gare donc aux pieds du resto et on va découvrir la maison de couillu le caribou.

La cabane au canada est pas blo_e au fond des bois, y’a pas d’écureuil sur le seuil, à moins

que le viking l’ai mangé en nous a�endant, elle a�end engourdie sous la neige le retour du

printemps et des nouvelles du boulet polonais… Il ne déparerait pas dedans, c’est pas une

ch’<te cabane ou fond du jardin,  elle était  plutôt immense, genre chalet d’al<tude mais

version XXL. Si tu regardes en l’air, t’as le ver<ge, c’est sûr qu’elle est bin plus grande que le

vermicelle au René qu’à dit la cééééline. La visite est prévue tantôt à 2 heures quar<er qui

dit le GO alors y’a le temps de bâfrer du Buffalo… La déco est toute québécoise, tout en bois

avec des mon<cules de cornes et de bois entrelacés au-dessus de peaux de bisons tendues

un peu partout. Thierry « hère » parmi les bois tel un daguet et dans un élan orig(i)nal je�e

son dévolu sur le saumon… Un pe<t coup de corne du GO le remet en place et il prend du

bison comme tout le monde. Même si c’est du bourguignon, ce n’est pas de la daube et y’a

aussi des burger XXL comme la maison, voire des steaks de bison avec du foie gras pour ceux

qui  veulent  affronter  le  blizzard  avec  une  pe<te  couche  supplémentaire  de  graisse….

Jusqu’ici ça farte. La carte présente des plats « découverte » qui ont l’air fort sympathique

(surtout que les assie�es sont des planches de bois dont on fait les poutres des églises, y’a

de la place dessus…) mais les prix s’envolent si l’on ressent l’appel de la forêt (pas celui de

l’immobilier, celui de London) aussi malgré l’envie, j’ai gardé mes crocs blancs et n’ai pas

tenté l’expérience into the wild. Alors au canada, contrairement à ce que l’on pourrait croire,

il ne fait pas froid… ça doit être l’été indien ou alors les deux poêles où 3 stères de bois sont



en train de faire un remake des incendies en Amazonie de l’été… Quand je dis poêles je parle

pas de la filasse sur les chnolles à côté de la mailloche mais vu la chaleur on a envie de

me�re à « Poêle ». Les pétroleuses commencent à se dépiauter. Les agaces-pisse�es de la

table  d’à  côté  ont  l’air  de  vouloir  avoir  leur  biscuit  et  même  nos  icebergs  motorisés

tradi<onnellement  momifiées  commencent  à  s’enlever  des  couches…  Las,  même  avec

beaucoup de mines dans le crayon, comme sont réputés les motards du TMC, avec la chaleur

étouffante difficile d’envisager de me�re le pe<t jésus dans la crèche, de péter la cenne ou

d’entroutchouter… Malgré les serveuses aux grosses jos, difficile d’envisager de me�re le

char dans le garage dans ses condi<ons. Même manger va être difficile…. Tout le monde

descend prendre l’air sur la terrasse à moins que ce soit pour faire marcher son pe<t moulin

dans les fourrés. On veut bien être le boss des bécosses dans ces condi<ons…

Mais visiblement ça n’arrête pas le  service… 3 minutes après avoir  commandé, les plats

arrivent sur leurs planches de surf comme par magie…. Les discussions vont s’arrêter, y’a du

travail…. 

C’est vraiment extraordinaire après plat dessert café et addi<on il n’est même pas 13h45 et

on a encore une demi-heure à tuer avant la visite ! Des fauteuils recouverts de peaux de

bisons nous tendent les bras, on va s’affaler dedans. Lolo bien qu’expert des siestes express

prendra même un pe<t supplément, comme il a déjà fait la visite en reconnaissance (ça c’est

de  l’organisa<on)  il  nous  a�endra  avec  Asma  dans  les  fauteuils  et  nous  laissera  aller

découvrir les bêtes bizarres du domaine. La bête la plus bizarre était sans nul doute le guide

qui n’en loupait pas une et avait visiblement un grand plaisir à faire son numéro. Derrière

son numéro de pitre, il en connaissait quand même un rayon et la visite vaut le coup. S’il

n’est pas rare de voir des cerfs, biches et autres chevreuils dans nos contrées, c’est plus rare

de baguenauder entre les bisons dans des camions militaires qui ont fait le débarquement et

visiblement avec des embrayages de récupéra<on choppés sur des duca<s déca<s. Il nous a

appris que le bison était un animal très intelligent (5ème sur terre devant le chien, le cheval, la

femme…) avec une excellente  mémoire  (qui  ne  se  fait  jamais  a�raper deux fois  avec le

même  piège)  et  chose  assez  incroyable  si  elle  est  vraie,  capable  de  transme�re  son

expérience  récente  à  ses  enfants  et  congénères.  Quand on voit  une  vache  qui  peine  à

enjamber un ruisseau on a du mal à imaginer qu’un bison puisse sans élan sauter 4 mètres

en longueur ou 2 mètres en hauteur…C’est vrai que la bosse du bison culmine quand même

à 2,5 mètres, c’est une belle bête…On a également appris que les bisons étaient capable

d’intelligence collec<ve en se  faisant  la  courte  échelle  pour  sor<r  d’enclos  de 2,5  m de

hauteur, quelques un restent en bas mais les autres montent dessus pour sor<r…. Un bébé

bison est capable de courir à 55 km/h une heure après sa naissance. Bien sur la horde est

hiérarchisée et les dominants ont un harem d’une dizaine de bisonnes bien cochonnes pour

lui tout seul. La bisonne à un pe<t par an mais naturellement a�end une autre année si les

condi<ons ne sont pas bonnes… Et pas de problème pour papa bison si matante Sophie est

en ville, y’en a 9 autres… Côté bosse c’est pas du chameau mais de la colonne vertébrale et

ses cornes sont pleines et pas creuses (pas cool pour les vikings). Voilà, vous savez tout sur

les bisons, pensez-y lors de votre prochaine réincarna<on quoique même si leurs femmes

sont  bien  plus  connes,  sentent  mauvais  et  ont  des  pe<tes  bêtes  partout,  un  cerf  à  40

femmes et pendant le rut les honore toutes 10 fois par jour et malgré ça il arrive encore à

porter des cornes…. C’est vous qui voyez….

Après ces découvertes animalières, il nous restait à découvrir un autre animal préhistorique

très bizarre, une créature anthropomorphe issue d’une voïvodie de Cujavie-Poméranie, voire



de basse Silésie l’abomina<onis nix homine,  plus connu au sein du TMC sous le  nom de

boulet polonais.

15h50, repas digéré, visite terminée : il est là ! 7h20 de retard, même Thierry est pe<t joueur

là….

Mais…. Il est temps de repar<r …. L’i<néraire du retour est du même acabit que l’aller et

oscille sur des pe<tes routes qui croisent plusieurs fois notre route ini<ale. Alain nous qui�e

là et rentre directement dans ses terres. Les franciliens suivent l’i<néraire. Laurent et Asma

sont pressés car ils ont des boulets à récupérer (mais pas polonais). Du coup, ça va donner

un prétexte pour ne pas respecter les limita<ons de vitesse mais en fallait –il un ? Bien que le

rythme soit moins soutenu que le ma<n, les écarts se creusent rapidement. Devant : Lolo

(+Asma), votre narrateur (+ Sylvie) et le boulet (+ Jade), derrière Lars et Thierry. Malgré un

arrêt dû à la pe<te vessie du yé<, le groupe ne se reformera pas et con<nuera même de se

réduire… Nous perdrons notre polonais qui a préféré suivre une autre moto croyant que

c’était nous… Finalement à l’arrivée aux environs de Cergy/Poissy, le GO <re sur Villepreux et

nous con<nuons les derniers kilomètres jusqu’au point de départ de la virée… Arrivée avant

18h00, mini virée mais maxi plaisir, merci au GO, ça c’est du fillot ! 

Stéphane (heureux parrain) et Sylvie 

 


